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exibition de vertus dont vous m'avez donné au-

cntie raison de douter.
-Au contraire, monsieur ; il est absolument né-

cessaire que vous vous conlvanlquiiez, par vous mê-
Il, le l'impossibilité où je nie trouve de vous ac-
corder 'amour que vous avez daigné mte demaider,
afin que vous vots résigniez de bonne grâce à ae-
Cepter l'amitié q (ue je vous offre.

-De l'amiiit ! de vous à moi ? Est-ce une mys-
tiicattion.

-Vous lie savez pas, monsieurC, ce que vous dé-
daignez, et vous me feriezp1resqte regreter ma gé-
n*(rosité. Lors iêne, d'ailleurs, que ce serait une
nIystification, Ctonne vous dites, je compterais as-
sez sur votre bonne foi pour tre sûre que vous se-
riez le premier à avouer l'avoir un peu muéité.

-'est là,, madaime, dit Georgcs, uti Cionunen-
tait à se sentir plus irrité qu'il n'eût voulu le
]aisser piîantre, c'est là une chose dont j'eusse assez
uiié 'àtre li seul juge. Jel le crois pas d'ailleurs
avoir eniers vous de ces torts qui motivent une
vengeance.

-. Vos tes ilndilgent pour vous-mi'mie, m0on-
siar.

-. Peut-tae, mhile; mais je ie permettrai de
i'lou~e(sc i , de vous ilionter, vous, bien sévure, et
vouisl trouverez bon, Yfespère, que, ne pouvant mn'ei
preiidre à vous, je demande compte de votre iiîjiis-
tiee.' à eAi, quel qu'il soit, qui cil iCcpterait la
coin licié.

-Cila vous est d'a]utan plus facile, monsieur,
ajual'inconnue quii paraissait plus agayée qu'ef-

fravée de ces mecies, que le voilà pr'éc isiment ut
qui 'intre. ",

Un 'ouîp de sonnette 'enait, eut etet, de se faire
entendre. Lambert n'était pas plus timide qu'un
autre mais il lui semblait que la position où il se
trouvait n'était pas sans gIavité, et demandait au

inus iu sang-fid. it ldoncson parti pIomiip-
teinent et se posa fièrement en faCce du danger, bie.n
décidé à faire bonne contenance.

La pore sovit avec lracais, et une voix qin'a
Vait rien le incitaatltt it entendre ces i i:ts

Ahi: te voilà done, cnfi i Pourquoi, diable
aussi netrte pas venu djeuiei ce imatin ?

lt Lubert se trouva enilaé dans les bras de soi
andi Alfr'ed ie i'

Il faut lui pIrdonner, dit Mie I) i à soinIa
ri qui avait qiiitte Georges pour embrasser sa feim
Ilie M. Lambîer't ine racontait précisément col
unt une renconiril'e fàeheuse l'avait empI d'clî(le
Venir plus ltt.

-Puisque tu plaides pour lui, Ernestine, il i
Peut être qu'innocent," répondit Alfred avec cot
viction.

l'uis, se tournant vers son ani:
Eh bien (![tiuedis-tu de ma proviici;ale, ô 'Pa

trision endurci ? J'espère que vous avez fait la paix
au moins?

Je n'ose espérr vraiment, tqlue madame dai
gue me pardonner, balbutia Laiubert à peine reve
1liu de sa stupéfaction et en levant sur Mite ID**
tun regard suppliant.

-Je daigierai, mnonsieur, pourviu que vous re
Connaissiez humblement vos torts et que vous ac
Ceptiez mes conditions, répoindit gaiement la jeun
feune en réunissanIt, par un mouement clharimal
dB glfiee et de pîuleur, les deux mains de soni mîai
ri et de Georges dans une même étreinte de s
Petite main dégaitée.

-- Ah I il y a des conditions ? dit Alfred ; cel
devait être, les fenuues en font toujour s :le plu
CouIt est de les .,accptr sans discIssioii. Eh bien

'oius arrêterons les bases dîi traité ni dinant. J'
COurt conine un lièvre, et j'ai l'estoumac dans le
seielles "

Penidfant qu'Ailfred passait un moment dans l
liBee Voisine, Lalbert s'approcha de Mmie D t

.11 ali didemi-voix
Vous avez :été cruelle, madame. Pour vou

veng'er de mes absurdes piéventions, il vou3 suffli- FEUILLETON DU "JOURNAL DU DIMANCHE."sait de vous montrer, et peut-être était-il nutile de
me faire subir ute épreuve humiliante pour mon
amour-propre, et qui pouvait n'être pas sans dan- No. 4.
gelr. LES DRAMES DE LA VIE.

-Est- que vous me garderiez rancune ? deman-
da la jeule femme avec un regard plein d'inquiè-
te bouté. GRAMD RoM.AN NOUVEAU.

-Lors même que j'en aurais le droit, je ne m'enl
sentirais pas le courage, lit le poète. Elt pour vous
prouver comîbincî je désire ie rendre digne de l'a- Chez cet homme, qui songeait plus guère qu'à
mîitié que vouis avez bien voulut m'offrîir et que je finir danls la paix (le l'oubli une vie depuis long-
réclame, je m'impose une cxpiation égale t la faute. temps attristée par la défaite et par l'exil, il s'était
J'avais entrevu un poëm3ie d'amltour dont je m'étais produit un ardent réveil des espoirs heureux, des
fait l'heureux hfé'ros; il ne utc reste qu'unue petite appétits de foyer, de famille et de paix. Il était ri-
coié(die où tmon rôle est entièrenîCqît sacrifié. 'au- cie, indépendant et' seul. Il pouvait librement
rai le courage le m lpunir le mes rêves prsmp- choisir la feitnie qu'il ferait princesse. Nul préju-
tieux, eil coifessait liumblenlctt et pibl iq uemntit ge Unobiliaire ne l'emlupêcihait le donner son titre à.la
lIes mcolnqI>tes. fille de la Tisza. Jadis, ce n'avait pas été pour l'é-

-Vous voulez écrir' cette aventure ? trange rêve de liberté féodalisée que les Zilah a-
-Sans aicin ménagemet pour le héros. vaient 'pris les armes. Voulant affranchir leur pays,
-Eh bien vous l'avez. eux-mne s'étaient affranchis de tout préjugé, fiers

(Fi.) mais lion pas vains, et ne ressemblant guère à ces
Magyar(s dont Szechletyi, le granfd comte, mort fou

-- - de douleur en 184q, disait " Mon peuple périra

Comment naquit la Moderdernier des Zilah ne se trouvait pas
humilié d'aimer une Tzigane et de la faire entrer

N os ai'rrièîres gratnds parents s'en allaient en dais sa famille. Franchement, avec l'accent de l'a-
chiass. Ils mliar'chaient serrés les uns coItre les mour le plus profond et dui dévouement le plus sin-
autres, l'airi à la fois mîenaeant et inquiet. Le Cain cère, Andras avait deninîdé à Marsa Laszlo si elle
de KU Cîîî'iiori, ce très remrquable et très iorri- consentirait à devenir sa femme.
lique tableaui, nous donne une idée assez exacte de Mais il avait été effrayé alors de l'expression
la tournure qu'ils pouvaient avoir: possesseurs en- d'égarement qui, tout à coup, passait sur le visage
cote ial assurés de ce domtainte, dans lequel ils blafard tie la jeune fille.
étaient trouvés iitroduits sans savoir commiinet, pas Marsa, princesse Zilali
bien diut tout avec leurs co-propriétaires à longues Commmte sa mnère, elle eût refusé d'un Tcliéré-'
d lents et à grilles puissantes, et n'ayant pour se dé- teff, ce titre de princesse qu'AiIdras lui apportait,
fendre, eux chétifs, que cette petite lueur qui trei- lui offrait avec une tendresse passioilne.
blottait auit fond de leur cervelle, lueur bleu pale Mais princesse Zilali
alors et bien vacillante, qui n'était encore qu'un Elle regardait avec les yeux de folle le prince,

n s et g-ai n devait pas phis tard, qui se tenait droit devaet elle, timide, lt lèvre
heacop plus tardil, s'appeler l'iitelligence ]ui- tremblante, et qui attendait.

maile. Conmne elle ne répondait pas, il lui prit les mains.
'J'imagine te lit compgne d'un de ces être fa- Anxieuîx, il lui dit, il cria presque

'ouchies eût uin jour l'idée de mnettre tun 'peui d'or- "Qu'avez-vous ?" Car les doigts de Marsa était
idve Ians soin désordre. Elle lissa ses cheveux et les de glace.

- il 'aangea td facon 'pirticllière. Au lieu le se revê- Il fallut à la jeune fille lui terrible effort sut' elle-
tir tu liazard de ses peaux (le btes comme elle'le 1 même pour ne pas s'évanuouir', tombé là tout raidie.

- faisait l'habiîtude, elle les étala d'abord devant elle, -Mis enfin, répétait Audras, voulez-vôus,
les examnina loniguemltent et finlit par choisir eelles Marsa ? Voulez-ous?

qui lui parurent les plus galaintes. Il y avait six mois qu'il l'aimait, et une effraya-
e Purs, enuslite, les déposa sur sa personne avec ble terreur s'emparait mnainteant de cet homne,
- soin, seloi ses idées à elle, calculant l'effet des cou- quii ne savait pas ce que c'est que la peur.

leurs, travaillant, corrigeant, s'apercevant que là ces Et si Marsa ne l'aimait point i...
ialhîeureises peaux de bêtes en laissaient trop voir, 11 avait cru, sans doute, trouver en elle une sor-

- et que là elles n'en montraient pas assez. Puis elle te de tendresse dévouée qui lui donnait le courage
I éfléclit cinq minuîttes. Le résultat de ces cinq ui- de lui demander si elle voulait être sa femme. Mais
nutes de rei£ion fut ie fleur, ou la iplume, d'un s'il s'était trompé ?.Si c'était le soldat seuil qui,

- oiseaut tqu'elle ajouta bravement à sa toilette ; petit- Ci lui, plaisant là Marsa ? Allait-il se heurter à
- être ltémne, iiauuiguranit ainisi un genre de paruire quelque déception noIvelle ? Ai !qu'elle folie d'ai-

*lui devait par la suite des tImipis anucier qu1 'elques mer, à quarante ans passés, une jeune fille comn-
enuis aux enfants îles hommes et leur faire dé- me Marsa

- peise des sommes conîsidérables, petit-être même C'est qu'elle nc répondait pas. Elle demeurait
- alla-t-elle jusqu'à orner sa poitre d'un collier de là, devant lii, presque ierte une statue.
c cailloux brillants, attachés l'un à l'autre par quel- Pâle, ses yeux profonds regardaîent d'un air fa-
t que procédé primitif. rouche.

- Après quoi elle vint, en retard preidre sa place Puis conue il la pressait de pdrles,-u, des
;a an repas(I ti soir et attendit l'un1 air tranqunlle, iais larmes dans la voix, elle, toujours muette, sa lan-

non eependant sauns une certaine mqiétude, l'ffet gue comme paralyse.-lêtre tout eutier de la jeu-
un qiue son coup d'Etat allait produiire sur ses seigueurs nle fenme se tendit pour trouver une réponse qui
.s et m citres. Cet cifet fut tel qu'elle pouvait l'espé- toiba cruelle, comme une senîteice sur le cour du
i rcr. Ses seignteuris et maîtres la regardt'reit avec héros

ai des yeux luisants et la prfè'r'nt a Ll'aut's, qui -Jamis
s étaient plus belles. Aidras restait alors là, devant elle, dans une

La mode était inventée.- Et la femme aussi. inobilité tellement efrntayal, qu'elle avait des
a Car; lit feununue, c'est la made ; la mode, c'est la envies le se p récipiter à ses pieds et de lui crier ;
et feunme, et faire l'histoire tie l'une c'est faire l'Ins- -,e vous anne pourtant e vous aune 1... Mais

toire de l'autre. 'jamais :...
LIS Bf.1 'Elle l'aimait ? Oui, follement. Mieux que cela,us


